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ches, propres et tenus par les soeurs, ont des salles trop belles peut-etr.. Je
ne puis m'empêcher de vous dire ieu-% mots de l'hospice.d tut chanoine. Coîto-
lengo, ce saint prètre qui, comme saint Vincent (le Pauil,, a commenc. avec
rien une.e ntireprise devenue . gigantesqte. ' Il est mort nu mois d'avril der-
nier, et ses cendres reposent sotis lachapelle de la Petite maison de li Pro-
vidence. C'est ainsi q'il nommait son établissement.J passnisou une voei-
te où l'on ne fit remnarqtuer un :endroit nouvellement recouivet t de platre
c'est là, mé dit le frère qui m'accompagniait, c'est là que repose le bon chn-
noine. Figurez-vous bien que l'on nte refuse personne à la porte de cet hpi.
tal, et que l'on n'a pas un sou d revenu.-O sont les biens de ce vaste
établissement,'deman-.lai-je ?-îDangle sein, de la Providence. me repot-
dirent~leedignès élèves du chanoine. Toits les.voyageurs ne manquent pas
d'alier voIr ceite maison, preuve .ivante de lassistance divine près des mal-
heureux, et c'est avec un grand- bonheur et le cSur tout gros de larmes de
joie qu'ilà déposent leur pieuse offrande entre les mains de leur ciccrone.

B U L L E T I N.
ýRiraite ar jeunes gens â Longueui.-Faits divers.

Nous enregistrons otujourd'hui un fait bien consolant etbien cnpable d'os-

àotr s'il est- imité. Nous voulons parer
dé l'exemple admirable que viennent-dle donner les vertuetux jeunes gens île
Longueuil, dans la nuit îde Noëi. Depuis quelquesjours ils sepréparaient à
célébrer dignement la naissance du fils de Dieu par la retraite et le recueil-
lement, sous les soins du P. Fl.. Durocher. Les fruits abondatns qu'ils en

recueillirent font voir la sincérité de leutr démarche et qu'ils no se bornèreIt
pas à de simples démonstrations dle piété. Plus de 700 garçons.et filles rc-

çur'ent la sainte communion à la messe de minuit. Quand on voit tine (lu-
rissante jeunesse consacrer à la vertu la plus belle partie de sa vie, :l'n'y a
point d'espérance que la religion ne puisse concevoir pour la pureté des

mours et la prospérité du pays.. Car là, où la foi exerce son heureuse in-
fluence, la morale publique devient pure et doutce,.e! le bonheur de la société
er est nécessaireme.t la suite.'

Le Frère M. A. Bourassa a prononce ses veux dans lordre des RR. PP
Oblats, le 27 décembre, dernier, à Longucuil.

Lundi. à deux heures, les.RR. PP. Telmnon,. Lngier et Léonard sont ventus
recevoir de Mgr., de -Montréal la mission ordinaire pour aller commencer,
le môme jour, à7 Lacline, les exercices de leur ordre.

Le Catholic ./Jdvocale. de Québec dit qu'un M. Putnam, étudiant au Sé-
minaire épiscopal protestant de New-Yorksest adressé lui-méme à l'vêque
de New-York dans l'intention de se faire catholique.

Le mémne journal annonce que Mur. de New-York vient de refuser une
addition de mille piastres que les syndics de sa cathédrale voulaient njouter à
ses émolumens ordinaires.

Mgr. O'C.onnor,. éyóque du nouveau diocèse de Pittsbuîrg (Pcnnsyivanie)
a fait son entrée solennelle dans sa cathédrale. dédiée à St. Paul, le 17 dé-
cemiibre dernier. Cette église, belle et spacieuse, venait détre achetéc pour
la circonstance, et c'était pour la:première fuis qu'on y célébrait les atigus-,
tes mystères. Le nuvenudiocèse, qui se forme de la partie de P'Etat appe.
'lée Dislrici de l'O:ef,, renferma une population .d'environ SOO,000 àme 
d.int 45,000 sont catholiques. Ce siégo épiscopal a déjà sous sa jurisdic tion
6 colléges, SO académies où plus de 4-,000 enfans. reçoivent l'instruction
chirétienne-

Cn annonce de Lisbonne, sous la date.du 8 novembre, qu'on v a reçu la
bulle pontificale 'qui rétablit le Patriarcbat.

En France, les deux chiambres Lu parlement étaient convoquées pour le
"7 décembre dernier.

9n comptait samedi, 25 novembre dernier, 1,700 français venus à Londres
prur l'arrivée de MWgr. le duc de Bordeatx.D'autres y étaient encore attendulis.

Le jeune 1-Tenri V est fèt. par tous les ducs, comtes et lords d'Angleter-e,
mallis sans démonstration politique.: M. de Châteatuhriand ainit.arrivé à
Londresle 23. Lespluseau noms de la Bretague et de la Normandie
sont ir crits dans lesh'téls de cettville.

- M. de Polignac, ex-conseiller du roi Cliales X, a reçî ordre de s'éloi-
gner de Paris dans les vingt-quatre heures.

.Louis-PhiÍippe se propose, dit-onn, de faire voer une dotation nu duc de
Nemours, comme futur róégent. ý Cette mesure pr(-ocec r ortement les es-
prits. Elle sera sans doute le thème de violentes Philippiques dans le par-
le nt.

Un jutrnal de France dit qu'on d it pi rter a 30 millions au moinzs la loti-
lité îes revenus annuels die la famille d'Orlanne.

M. le dic et- Mme. la duchesise do Nenotirs sont n:rivès à Bruxellec, ve-

nant d'Antgleuterrç.
On i ,dans une lettre de Cobourg (Allemagne), du 19.novembre, que les

députés n'ayant pu s'entendre avec le gouvernement, la chambre a été dis-

soute. La majorité avait refusé d'élire un prüsident.

,Les bâscs dit mariage du fils niné de don Carlos, le prince des Asturies,
avec Isabelle 11, sont déjà, dit-on, ârrêides à Vienne et à St. Péterstbourg-.

Une nouvelle dit que le duc d'umale a entammt une négociation à Nnples.
avant pour but.de ftire épouser à Tsalelle d'Espagne un prince sicilien.

NOUVELLES RELIGIEUSES..
- RlOME.

-Plusieurs journaux de Belgiqte et de, France ont répandu des bruis
inquiétans sur.i sant6 du Souverain-Pomuîife ; on a mtrie prétendu qu'il
était mort. Mais il est certain qià la dite du 20 novembro S. S. Grb-
gouire XVI jouîissait, malgré soin ége avancé,,dl'une santé excellente.

-On nî'a point d'aussi heureuses informations sur cille de plusieurs car-
inaux. S. Ein. Mgr. Pucca, doyen du sr-cllége, est alitó et très gra-
veient malile.L'état du cardinal Podiciii donne les plus vives inquiêtudes.
Enfin la santé du cardinal Micara été ail:éré au point que S..Em., qui sé-
juturiait constamment dans son diocèse, s'est déterminée 5 passer Phiver '

-Le 4i novembre, consacré àn gloire de saint Charles Borromér, car-
dina! et archevèque do iitai, le pape s'est renuti à l'église nationnIe les
LdédhrJs. dédiée à ce saint. Après v avoir assi:sté à la nessa solennelle
ré! irée iar le enrdinal Binchi, il a adis au baisement des pieds, dans la
sacrtie, les piéires nitnelés ait service de cette églisec.

Dans la matinée du G-a et lieu, à la chnîpelle Sitiîe dui Vatienn, un Frr-
vire solennel pour tous les cardinaux décédés. S. E. le cardinal Polidori a
offlicié Pn prézence du souverain Pontife, qu'entouraent le sacrù coll<ge et
la prélature.

-Le ditmanche 5 novembre, S. E. le carJinal Fransoni, préfet die la Pro-
pagandle, a sacré, da:ns l'église tics Piétres de la ission, \Ig. Nicolas Mu-
rad, ninronite du Mont Liban, éliu par S. S. nrelievceti in partibus dn Lao-
dicée d rit maronite. %\. le comte et madamirt la.comtesse de La Tour-
Mauliotr assistaient à cette cérémonie.

-Le Diario annonce la mort îde ig. JoFeph raîmn, de l'ordre des Car-
fines, éréque d'ivellinn, dans le royaume desDeux Siriles. Né en 177+,
il avait élé in.e:itimé dans le consistoire du 3 nvril dernier.

-Le Diario di Rorna annonce que, le 17 novembre, le docteur Elndio
Utisa rri a été admis à i'audi-ve du cardinal Lambrtschini, secrétaire d'é-
lat, pour rametre ï S. Emt. les lettres qui lýaccréditcnt auprès du Saint-Sié-
gcomme chargé l'aiTaires de la.Noivelle-Grenade (Amérique du sud).

FRNC E.
-On nscure que M. l'alhhé Rousselet, vicaire-générn d'Atutun, est nom-

'né à lévêché de Séez. Cet excellent choix, indiqué depuis long-îems par
,le sages prélats à la solicitude dît gouvernement, complète le corps épis-
colpai.

. --Nus avons di, dernièrement que deux missionnaires <es Missions-
r-argères yienît été envoyés, il -y n quelque temps, aux iles Nicobfar ; et

çpra.peine étaient-ils arrivés que l'un d'eux (M. Benury) fut assassin6 par
les hahi ta ns.

M. Beaury mourut effectivement le 17ý avril 1S42, environ deux naits
après son arrivée à Terassa, 'une des iles Nicobar ; m.ais il ne fut point ns-
'snesiné par les habitans de cette Île, qui, ltoin- de le maltraiter, lui donnèrent,
'nendnnt la malaihe qui le conduisit au.tonmbeau, insi qu-a son cormpagnon,-
M. Chopnrt.qii était malado ci mème temps que lIui,toutes sortes dc mar-

zques d'affection, d'intérét et <le conipnssion,. et lui renlirent, Iprèe sa mort,
"Ins honneurs dc la sépulture, en témoignant de la douleur et des regrets.
M. Chopard, quoique malade lui-mênme, put.lui admiistrer le sncrement de
l'e:tréme-onotion et lassister dans ses derniers imomens.. Il- n'eut qu'à se
'otter, ians cette circonstatice douloureuse, des bons sentiments et des bonnes
Jisposiions nIe ces insuiloire:. Apré. avoir langui longtemps, ce missionnai-
re n recouvré la santé, et s'occupe le travaillcr a la conversion des habitons
le ces îles, qui se iontrent trèsaniectionnês envers lui et disposés à cm-
brasser la religion qu'il. leur annonce. Les liabitans de plusieumrs, î!cs voisines
le sollicitent de venir les visiter et (le leur faire connaître la doctrine qu'i
nrehe. Ces hennes dispositions le remplissent des pl.uisbelles espérances.
Mliheuireusenenî, il-est encore seul dans ces ile".. .

--Une r-estniration, qui profes/e contre le pirolcslnntisme vient de se con-
com mer, à In granle édification des fidèles enfuans le léglise, dans la vilc
le Marie, dans la vi l de Chartres.

C ttc natiiluct et pieuîse cité eutt à soutenir, en 1568, un siége forînidnple
le la part de nos frères séparés ; .nais que pouvienît leurs effonts contre
Marir ? LX main pui.sante, ou plt,C;t.la tendresse d'une mère éloigna de ses
durfanits d'&pouvanaliles malheur.

-Lnissons patter Doyen, hoistori ogra plie de l.ville de Chartres
- En mémoire de ce siège, dit-il, il se fait tous les ans, le 15 mars, une


